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pensé qu'il fallait implorer ce secours par l'intercession
de sa Mère, et que le mode de supplication qui
devait être employé était celui dont le peuple chrétien
n'avait jamais été sans éprouver la bienfaisante
efficacité.

Il l'a éprouvée, en effet, dès l'origine même du
Rosaire, soit pour la défense de la foi contre les
crimineh assiuts dei hérétiques, soit pour le relève-
ment et, le maintien des vertus dans un siècle
corrompu. ; il l'a éprouvée par une série ininterrompue
de bienfaits privés et publics, dont le souvenr est
même conservé par des institutions et des monuments
illustres. De même, à notre époque, qui souffre de
tant de périls, Nous avons la joie de rappeler que
des fru1 s salutaires sont sortis de là. J

·Toutefois, en promenant vos regards, vous coustate f
vous-mfnmes, Vénérables Frères, que les raisors
subsistent encore, et en partie se sont accrues'
d'excite r, en cette présente année, à la suite de Nos
exhorta'ions, l'ardeur de la prière envers la Reiue da
ciel parlai les troupeaux confiés à vos soins.

Ajouens qu'en réfléchissant sur la nature intime.
du Ros tire, plus sa grandeur et son utilité Noué
apparai· sent vivement, plus s'accro'ssent le désir e
l'espoir que Nos recommandations soient assez puis;
santes pour que le culte do cette très sainte prièrej
mieux connue et pratiquée davantage, prenne le
plus heatreux développements. Dans ce but, Noui
ne voulons pas répéter les considérations de divers
nature que Nous avons exposées sur ce sujet le
années précédentes ; mais il convient d'expliquer et'


